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fl° 8. — 2me Jtnnée. 1er Janvier 1909.

Jilsuficalk
Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

jJux collaborateurs, aux lecteurs, aux amis de

Sa Vie jVfusicale,

Sous nos vœux pour l'année 1909.

Xausanne, 1er Janvier 1909. £a Rédaction et l'Jtdmigistration.

\ IKE: la littérature musicale, Georges Humbert. — La musique en Suisse :

Suisse romande; Suisse allemande. — La musique à l'Etranger :

Belgique, May de Rudder; France, Léon Vallas; Portugal, Désiré Paque. — Echos
et Nouvelles. — Nécrologie. — Calendrier musical.

Peter Cornelius à Weimar (1852-1859).

Hommage à Cari M. Cornelius, à Baie.

Weimar vient de fêter, le 15 décembre dernier, le cinquantième anniversaire

du Barbier de Bagdad, de Peter Cornelius. Cette commémoration nous
fait songer, non sans émotion, aux années d'enthousiasme, mais aussi à des

heures de profonde désillusion que ce maître aimable y connut. Ce fut la
puissante personnalité de Franz Liszt et le désir de voir à la scène une œuvre de

R. Wagner qui attirèrent particulièrement Cornelius à Weimar.
« Musicien de corps et d'âme», comme il le dit lui-même, il n'avait d'autre

but que de vivre pour l'art. Encore enfant, il y avait trouvé un bonheur infini
qui ne fit que grandir à mesure que l'âge et les études lui permettaient de le

pénétrer plus profondément. A Berlin, sous la direction du Prof. Dehn, il
travailla la composition, mais après la règle sévère et inflexible, l'ambiance et le
conseil d'un esprit vraiment génial et plus large lui devinrent nécessaires.

Dès 1848, il pense à Franz Liszt comme à un «juge souverain» et en
1852, il se décide à l'aller voir. L'émotion de Cornelius en franchissant
l'Altenbourg où Liszt régnait avec la princesse Carolyne de Wittgenstein,
fut énorme; il a l'impression d'entrer dans un autre monde, de commencer

une autre vie, et c'est à peine s'il peut exprimer la fascinante impression
que Liszt exerce sur lui du premier abord. Au feuillet de son journal, nous
trouvons ces lignes : « Le dépeindre ne me réussirait guère en ce moment Il
me fut rarement donné de voir se présenter à moi de grands artistes sous des
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